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L'HÉNOTIQUE DE ZENON 

ET LE PREMIER' SCHISME BYZANTIN AU Ve SIÈCLE 

II. LA FORMULE DE L'HÉNOTIQUE 

L'Hénotique de Zenon est une lettre adressée par cet empereur aux 
évêques, aux clercs, aux moines et aux laïques d'Alexandrie, de 
l'Egypte, de la Libye et de la Pentapole. Mais, remarque Tillemont (i), 
« elle ne parle qu'à ceux qui étaient séparés de l'Église, c'est-à-dire 
aux Acéphales ou demi-Eutychiens ». Après y avoir protesté de son 
zèle pour la foi et des efforts qu'il avait faits pour réunir tous les 
chrétiens dans une même communion, le basileus dit que des archi
mandrites, des ermites et d'autres personnes vénérables l'ont supplié 
d'essayer une nouvelle tentative dans ce but. Ces instigateurs étaient 
sans doute les envoyés de Pierre Monge. L'empereur déclarait ensuite, 
au nom de toutes les Églises (« qui ne l'en avouaient nullement », 
note en passant Tillemont) (2), qu'il n'y avait pas d'autre profession 
de foi reçue ou à recevoir que celle des Pères de Nicée, confirmée par 
ceux de Constantinople; que si quelqu'un en recevait une autre, il le 
regardait comme séparé et ennemi de l'Église. 

« On pouvait dire en un véritable sens, écrit Tillemont, que l'Église 
ne recevait point d'autre symbole que celui de Nicée. Mais on ne pouv
ait point dire qu'elle ne reçût point d'autre définition de foi sans 
rejeter celle du concile de Chalcédoine. Néanmoins, Zenon rejette 
encore plus ouvertement ce concile, lorsqu'il a la témérité de prononcer 
un anathème à quiconque tiendra ou aura tenu rien de plus que ce qui 
est dans son Hénotique, en quelque temps et en quelque lieu que ce 
soit, soit à Chalcédoine, soit en quelque autre concile (3). » 

Du reste, les contradictions et les incohérences sont nombreuses. En 
même temps qu'il rejette toute définition de foi autre que celle de 
Nicée-Constantinople, l'empereur-théologien reçoit les douze chapitres 
ou anathématismes de saint Cyrille d'Alexandrie. « II traite de saints et 
de véritables disciples des Pères de Nicée ceux qui se sont assemblés 

(1) Tillemont, Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique, art. xxiv. Paris 
et Venise, 1732, t. XVI, p. 327. 

(2) Ibid. 
(3) Tillemont, loc. cit. 
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à Ephèse pour condamner non seulement Nestorius, mais encore ceux 
qui se sont engagés depuis dans son erreur, c'est-à-dire qu'il approuve 
les deux conciles d'Éphèse, le faux comme le véritable..... Il veut 
néanmoins qu'on anathematise Eutychès, et qu'on reconnaisse que 
Jésus-Christ s'est véritablement incarné de la Sainte Vierge, Mère de 
Dieu, sans confusion, réellement et non en fantôme; qu'il nous est 
consubstantiel selon son humanité. Mais, hors l'anathème d'Eutychès, 
dont la plupart des eutychiens ne faisaient pas de difficulté, il ne dit 
rien en cela qui ne fût presque aussi positivement dans la circulaire de 
Basilisque, et ce sont des choses que les catholiques et les hérétiques 
avouaient également. » (i) 

Quant aux deux natures, l'expression même est soigneusement évitée. 
TMlemont, qui a parfaitement analysé l'Hénotique, conclut en ces 

termes : 
« C'est après avoir ainsi renversé la foi de l'Église, qu'il (Zenon) 

exhorte les eutychiens à rentrer dans sa communion, comme si la con
fusion faisait l'unité de l'Église, et qu'il fallût y rappeler les hérétiques, 
non pour les convertir en leur faisant quitter leurs erreurs, mais pour 
pervertir plus aisément les catholiques par le commerce qu'ils auraient 
ensemble Il s'imaginait vainement pouvoir gagner les hérétiques en 
supprimant la vérité. » (2) 

Cette rapide analyse et ces quelques remarques faciliteront la com
préhension du texte de l'Hénotique. Nous donnons ci-après, en face de 
l'original grec tel qu'il nous a été conservé par l'historien Evagre (3), 
une traduction française que nous avons cherché à faire aussi littérale 
que possible. 

Αυτοκράτωρ Καίσαρ Ζήνων, ευσεβής. L'empereur César Zenon, pieux, 
νικητής, τροπαιούχος, μέγιστος, αεισέ- vainqueur, triomphateur, très 
βαστος, Αύγουστος, τοις κατά Άλεξαν- grand, toujours vénérable, auguste, 
δρείαν και Αίγυπτον και Λιβύην και aux très pieux évêques, clercs, 
Πεντάπολιν εύλαβεστάτοις έπισκόποις και moines et peuples d'Alexandrie, 
κληρίκοΐς, και μοναχοΐς και λαοΐς. d'Egypte, de Libye et de Pentapole. 

'Αρχήν και σύστασιν, δύναμίν τε και Persuadé que le fondement et le 
απλον άκαταμάχητον της ημετέρας εϊοότες soutien, la puissance et le bouclier 
βασιλείας τήν μονήν ορθήν καϊ άληΟινήν invincible de notre souveraineté est 
πίστιν, ήντινα δια της θείας έπιφοιτήσεως l'unique et véritable foi qui a été 

(1) TlLLEMONT, Op. Cit., p. 32y-328. 
(2) Id, Ibid. 
(3) Evagre, Hist, eccl, 1. Ill, c. xiv; P. G., t. LXXXVI2, col. 2620-2625. 
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έξετέθεντο μεν οί έν Νικαία συναθροισ- 
θέντες τιη' άγιοι Πατέρες, έβεβαίωσαν 
δε και οι έν Κωνσταντινουπόλει ρν ' ομοίως 
άγιοι Πατέρες συνελθόντες, νύκτωρ τε και 
καθ' 

ήμέραν, πάση προσευχή (Henri 
Valois propose de lire plutôt προ
σοχή, note 89, P. G., col. 2621 D) 
και σπουδή και νόμοις κεχρήμεθα, πλη- 
θύνεσθαι δι' αυτής τήν άπανταχόσε άγίαν 
του Θεού καθολικήν και άποστολικήν 
Έκκλησίαν, τήν άφθαρτον και άτελξύ- 
τητον μητέρα των ημετέρων σκήπτρων, 
ειρήνη τε και τη περί Θεού 'ομόνοια, τους 
ευσεβείς λαούς διαμένοντας, ευπρόσδεκτους 
τας ύπερ της ημετέρας βασιλείας ικετείας 
προσφέρειν, συν τοίς θεοφιλεστάτοις Ιπισ- 
χ,όποις και θεοσεβεστάτοις κληρικοΐς, και 
αρχιμαν'δρίταις και μονάζουσι. Του γαρ 
μεγάλου Θεού και Σιοτήρος ημών Ίησου 
Χρίστου, του εκ της αγίας Παρθένου και 
©εοτόχοη Μαρίας σαρκωθέντος και τεχ- 
θέντος, τήν εκ συμφωνίας δοξολογίαν τε 
και λατρείαν ημών έπαινουντος και έτοί- 
μως δεχόμενου, τα μεν των πολεμύον 
έκτριβήσεται και έξαλειφθήσεται γένη' 
πάντες δε τον ο'ικεΐον ύποκλινουσιν αυχένα 
τω ήμετέρω μετά Θεον κράτει" ειρήνη δε, 
και τα εκ ταύτης αγαθά, άέροοντε ευκρασία, 
και των καρπών ευφορία, καΊ τα άλλα δε 
τα λυσιτελουντα τοΐς άνθρώποις φιλοτι- 
μηθήσεται. 

Οΰτως ούν της άμωμήτου πίστεως ήμας 
τε και τα 'Ρωμαϊκά περισωζούσης πράγ
ματα, δεήσεις ήμΐνπροσεκομίσθησαν παρά 
θεοσεβών αρχιμανδριτών και ερημιτών, 
και ετέροον α'ιδεσίμων ανδρών, μετά δακ
ρύων ίκετευόντων, ενωσιν γενέσθαι ταΤς 
άγιωτάταις Έκκλησίαις, συναφθηναι τε 

exposée, avec l'assistance du Saint- 
Esprit, par les trois cent dix-huit 
saints Pères réunis à Nicée, et con
firmée par les cent cinquante saints 
Pères assemblés à Constantinople : 
nuit et jour, nous nous étudions, 
par notre prière, notre zèle et nos 
lois, à étendre en tout pays, au 
moyen de cette foi, la sainte, catho
lique et apostolique Église de Dieu, 
l'incorruptible et impérissable 
mère de notre sceptre; nous nous 
étudions également à obtenir que 
les peuples pieux, persévérant dans 
la paix, la concorde en ce qui 
a trait aux choses de Dieu, offrent 
en faveur de notre empire des 
prières dignes d'être agréées, avec les 
très pieux évêques, clercs, arch
imandrites et moines. Si, en effet, 
notre grand Dieu et Sauveur Jésus- 
Christ, qui s'est incarné et est né 
de la Sainte Vierge et Mère de Dieu, 
Marie, approuve le concert de notre 
doxologie et de notre culte, et s'il 
les reçoit avec bienveillance, les 
races ennemies seront brisées et 
détruites, tous les peuples incline
ront leur front sous notre dominat
ion après celle de Dieu; la paix et - 
les biens qui en découlent — bonne 
température des airs, fertilité des 
récoltes, et autres avantages — 
seront àl'envi accordés aux hom mes . 

Étant donné que la foi, demeur
ant irréprochable, nous sert de 
sauvegarde à nous et aux choses 
romaines (1), des requêtes nous ont 
été présentées par de pieux archi
mandrites, ermites et autres véné
rables personnages, nous suppliant 

(1) C'est-à-dire : à l'empire. 
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τα μέλη τοις μέλεσιν, απερ ό μισόκαλος απο 
πλείστων χρόνων χωρίσαι κατηπείχΟη, γι- 
νώσκων ως ει όλοκλήρω τω της Εκκλησ
ίας σώματι πολεμώη , ήττηθησεται. 
Συμβαίνει γαρ εκ τούτου και γενεάς άνα- 
ίκθμήτους είναι, όσας ό χρόνος εν τοσού
τοι; ετεσι της ζωής ύπεξήγαγεν" και τας 
μεν του λουτρού της παλιγγενεσίας έστε- 
οημένας άπελΟεΐν, τας δε της θείας κοι
νωνίας μη μετάσχουσας, προς την τών 
ανθρώπων άπαραίτητον έκοημίαν άπαχ- 
θηναι' ψόνους τε τολμηΟήναι μύριους, και 
αίμάτα)ν πλήΟει μολυνθήναι μη μόνον 
την γήν, αλλά και αύτον τον αέρα. Ταύτα 
τίς ουκ αν ε!ς το αγαθόν μετασκευασΟηναι 
ποοσεύξοιτο; 

Αιά τοι τούτο γινώσκειν ύμας έσπουδά- 
σαμεν, ό'τι και ήμεΐς και α'ι πανταχού 
Ίίκκλησίαι έτερον σύνολον η μάθημα, 
η ορον πιστεο^ς, η πίστιν πλην του ε'φη- 
μένου αγίου ~Σι>^ό}\θΐ> τών τιη' άγίο>ν 
Πατέρο^ν, δ'περ εβεβαίωσαν οι μνημονευθ
έντες ρν ' αγ^οι ΙΙατέρες, οΰτε έσχήκα- 
μεν , οΰτε εχομεν, οΰτε εςομεν, οΰτε 
"έχοντας έπιστάμεθα. Ει δε καί εχοι τις, 
άλλοτριον αύτον ηγούμεθα. Τοΰτο γαρ 
κα». [χόνον, ως εφαμεν, την ήμετέοαν 
περισώζειν τεθαρρήκαμεν βασιλείαν. Kai 
πάντες δε ο\ λαοί του σωτηοιώδους αςιαύ- 
μενοι Φωτίσματος, αύτο και μόνο^ παοα- 
λαμβάνοντες βαπτίζονται. Ή.3 και ί1~ΐ]χο- 
λούΟησαν οι άγιοι ΙΙατέοες ο\ εν τη 
Έφεσίιον συνελΟο'ντες, οι και καΟελοντες 
τον άσεβή_Νεστοριον, και τους τα εκείνου 
μεταταΰτα-^ρονουντας. :/Οντινα καί ήμεΐς 

avec larmes de rétablir l'union entre 
les très saintes Églises, de réadapter 
membre à membre ceux que l'e
nnemi dubienavaitdepuislongtemps 
cherché à séparer, sachant bien que 
s'il avait à lutter contre le corps de 
l'Église tout entier, il serait battu. 

- Les conséquences de la désunion 
ont été celles-ci. De nombreuses 
gén érations ont été pendant ce temps 
arrachées àla vie etontétéemmenées 
au terme inéluctable du voyage 
humain, les unes privées du bain 
de la génération, les autres de la 
divine communion (i). Une infinité 
de meurtres ont été commis, et 
l'abondance du sang répandu a 
souillé non seulement le sol, mais 
l'air lui-même. Qui ne souhaiterait 
de voir changer un tel état de choses ? 

C'est pourquoi nous nous sommes 
empressé de vous faire connaître 
que nous, ainsi que toutes les 
Églises de l'univers, n'avons eu, ni 
n'avons, ni n'aurons jamais d'autre 
symbole, ou enseignement, d'autre 
foi ou définition de foi, que le 
symboble des trois cent dix-huit 
Pères [de Nicée] confirmé par les 
centcinquante [de Constantinople] ; 
et nous n'en connaissons pas qui en 
aient d'autre. S'il se trouvait quel
qu'un qui en eût un autre, nous le 
tenons pour étranger. Car c'est ce 
symbole, et lui seul,, qui est, comme 
nous l'avons dit, la sauvegarde de 
notre empire, nous en avons la 
conviction. Tous les peuples qui 
sont jugés dignes de la salutaire 

(i) Nous conservons dans la traduction le style hyperbolique de l'original. Nous 
nous sommes permis cependant, au lieu de « innombrables générations », qui corres
pondrait littéralement au grec, d'écrire simplement « nombreuses générations », qui 
est plus acceptable. 
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Νεστόριον, αμα Ευτυχεί ταναντία τοις 
είρημένοις φρονοΰντας, άναθεματίζομεν, 
δεχόμενοι και τα ιβ' κεφάλαια τα είρη- 
μένα παρά του της όσίας μνή μης Κυρίλλου 
γενομένου αρχιεπισκόπου της Άλεξαν- 
δρέων αγίας καθολικής 'Εκκλησίας. 'Ομο- 
λογου[Λεν δε τον μονογεν7\ του Θεού Υίον 
και Θεον, τον κατά άλήθειαν ένανθρίυπή- 
σαντα τον Kuptov ημών Ίησοΰν Χριστον, 
τον όμοούσιον τω Πατρι κατά την θεότητα, 
κα! όμοούσιον ήμΐν τον αύτον κατά την 
ανθρωπότητα, κατελθόντα και σαρκωθέντα 
έκ Πνεύματος αγίου και Μαρίας της Παρ
θένου και Θεοτόκου, Ι'να τυγχάνειν, και 
ου δύο, 'Ενός γαρ είναι φαμεν τα τε 
θαύματα και τα πάθη απερ εκουσίους 
ύπεμεινε σαρκί. Τους γαρ διαιρουντας η 
συγχέοντας. η φαντασίαν εισάγοντας, ούδε 
ολιος δεχόμεθα" έπειπερ ή άναμάρτητος 
κατά αλήθειαν σάρκ<.οσις έκ της Θεοτόκου, 
προσθήκην Υίοΰ ου πεποιηκε. Μεμένηκε 
γαρ Τριας ή Τριας, και σαρκα>θέντος του 
ενός της Τριάδος θεού Λόγου. 

Εΐδότες ούν ώς ούτε Ά άγιαι πανταχού" 
του Θεοΰ ορθόδοξοι . Έκκλησίαι, οΰτε οί 
τούτων προϊστάμενοι θεοφιλέστατοι ιερείς, 
ούτε ή ημετέρα βασιλεία ετέρου συμβόλου 
\ ορού πίστειος παρά το ε'.ρημένον αγιον 

grâce du baptême ne sont baptisés 
qu'en recevant ce symbole. C'est 
cette règle de foi qu'ont suivie aussi 
les saints Pères qui, assemblés 
à Éphèse, ont déposé l'impie Nes- 
torius et ses partisans après lui. Ce 
Nestorius, nous l'anathématisons, 
nous aussi, avec Eutychès, pour 
avoir eu des sentiments contraires 
à ceux que nous avons dits. Nous 
recevons également les douze cha
pitres dre Cyrille, de sainte mémoire, 
qui fut archevêque de la sainte 
Église catholique d'Alexandrie. 
Nous confessons queNotre-Seigneur 
Jésus-Christ, Fils unique de Dieu et 
Dieu lui-même, qui s'est incarné 
en vérité, consubstantiel au Père 
selon sa divinité, et consubstantiel 
à nous selon son humanité, le même 
qui est descendu [du ciel] et s'est 
incarné du Saint-Esprit et de la 
Vierge Marie, Mère de Dieu, est un 
seul et non deux. Nous disons, en 
effet, que c'est le même qui a fait 
des miracles et qui a souffert volon
tairement en sa chair. Et nous ne 
recevons en aucune manière ceux 
qui divisent ou confondent les 
natures, ouqui admettent unésimple 
apparence d'incarnation; car l'i
ncarnation, immaculée et en vérité, 
du sein de la Mère de Dieu, n'a 
point causé l'existence d'un autre 
fils. La Trinité estdemeuréeTrinité, 
même après l'incarnation de l'une 
des personnes de la Trinité, le Dieu 
Verbe. 

Sachant donc que ni les saintes 
et orthodoxes Églises de Dieu, par 
tout l'univers, ni les très religieux 
pontifes qui les président, ni notre 
souveraineté, n'ont toléré ni ne 
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μάθημα ήνέσχοντο η ανέχονται, ήνο^σα- 
μεν εαυτούς, μηδέν ένδοιάζοντες. Ταΰτα 
δε γεγράφαμεν ου καινίζοντες πίστιν, 
αλλ' υμάς πληροφοροΰντες. Πάντα δε 
τον έτερον τι φρονήσαντα, η φρονούντα, 
η νυν, η πώποτε, η εν Καλχηδόνι η οι
αδήποτε συνάδω, άναθεματίζομεν έξαιρέ- 
τως - δε τους είρημένους Νεστόριον, καί 
Ευτυχή, και τους τα αυτών Φρονουντας· 
Συνάφθητε. τοίνυν τη · πνευματική μητρι 
τη 'Εκκλησία, της αυτής ήμΐν έν αύτη 

, θείας απολαύοντες κοινωνίας κατά τον 
είρημένον έ'να και μόνον ό'ρον της πίστε(ος 
των τιη ' άγιων Πατέρων. Ή γαρ παναγία 
μήτηρ υμών ή Εκκλησία και γνησίους 
ύμας υίους άπεκδέχεται περιπτύξασθαι, 
και της χρονιάς και γλυκείας υμών έπι- 
Ουμεΐ φωνής ακροάσασΟαι. Έπείξατε ούν 
εαυτούς. Ταύτα γαρ ποιουντες, και την 
του Δεσπότου και Σιοτήοος και Θεού 
ημών 'Ιησού Χριστού εύμένειαν προς 
εαυτούς έφελκύσετε, και παρά της ημε
τέρας βασιλείας έπαινεΟήσεσΟε. 

tolèrent d'autre symbole ou défini
tion de foi que renseignement 
sacré ci-dessus mentionné, nous 
avons fait l'union sans hésiter. Nous 
vous écrivons ceci, non pourinnover 
dans la foi, mais pour la certifier. 
Quiconque a cru ou croit autre 
chose, soit maintenant, soit autref
ois, soit à Chalcédoine, soit dans 
tout autre concile, nous l'anathé- 
matisons; mais principalementNes- 
torius et Eutychès, avec leurs parti
sans. Réunissez-vousdonc à l'Église, 
notre Mère spirituelle, et venez jouir 
de la même divine communion que 
nous, conformément à la même et 
unique définition de foi, celle des 
trois cent dix-huit Pères. 

Votre très sainte Mère l'Église 
accepte de vous embrasser tous 
comme ses véritables enfants; elle 
désire, après un si long temps, 
entendre de nouveau votre douce 
voix. Hâtez-vous donc avec empres
sement. En agissant ainsi, vous 
vous attirerez à vous-mêmes la 
bienveillance de notre Maître et 
Sauveur Jésus-Christ, et de la part 
de notre souveraineté, vous ne vous 
assurerez que des louanges. 

Il n'est guère douteux que-l'Hénotique ne soit l'œuvre du patriarche 
Acace. L'historien Evagre l'insinue clairement en appelant cette formule 
« un arrangement rédigé sur l'avis de l'évêque de la capitale, Acace » (i); 
et Théophane le Chronographe se fait l'écho de l'opinion qui lui en 
attribuait expressément la rédaction : « Alors Zenon fit i'Hénotique sur 
la dictée d'Acace de Constantinople, à ce que disent certains, et l'envoya 
partout. » (2) 

(1) Evagre, Hist, eccl., 1. III, c. xrn; P. G., t. LXXXVI2, col. 2620 a: Ταύτην την 
ο'ικονομίαν γνώμ,η συντεθειμένην Άκακίου του της βασιλίδος επισκόπου. 

(2) Théophane, Chronographia, an 476» éd. Bonn. p. 202. 
Τότε και ένωτικον έπο f η σε Ζήνων καΐ πανταχού έξέπεμψεν, ύπο Άκακίου του Κωνσταντις- 

νουπόλεως ύπαγορευΟέν, ώς φασί τίνες. 
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On peut dire que le génie d'Acace s'y retrouve tout entier. 
« Confusion, incohérence, contradiction, abus de pouvoir, tels sont 

fes traits qui frappent tout d'abord à la lecture de cet édit », écrit un 
auteur qui n'a pas toujours été aussi heureux dans ses appréciations, 
mais auquel on ne peut que se rallier pour le cas présent. « L'empereur 
affirme que toutes les Églises ne reconnaissent avec lui d'autre défini
tion de foi que celle de Nicée. Il confond deux choses essentiellement 
distinctes. Sans doute, le symbole de Nicée était alors comme aujour
d'hui l'expression de la vérité catholique, mais il n'était pas l'expression 
unique de cette vérité, puisque des évêques de toutes les parties du 
monde réunis à Chalcedoine avaient formulé une profession' de foi plus 
détaillée, plus étendue en certains points que celle de Nicée, et que tout 
l'univers catholique avait adopté la formule de Chalcedoine. L'emper
eur commence par protester qu'il veut s'en tenir exclusivement au 
symbole de Nicée, et quelques lignes plus loin il reconnaît encore pour 
expression de la foi la définition du concile d'Éphèse, les douze cha
pitres ou anathématismes de saint Cyrille. Il ne veut pas admettre le 
concile de Chalcedoine et il dresse contre Eutychès une définition qui 
est en substance celle de Chalcedoine. L'incohérence et la contradiction 
peuvent-elles être plus flagrantes? » (1) 

Ce sont ces incohérences et ces contradictions qui caractérisent 
l'Hénotique. 

Doit-on lui infliger la note d'hérésie? 
Baronius l'affirme (2). Noël Alexandre soutient l'opinion contraire, 

à savoir que l'Hénotique n'enseigne pas l'hérésie, mais qu'elle la favo
rise seulement par ses réticences. Sous ce titre : Zeno Imperator edicto 
Henotico synodum chalcedonensem compugnavit, non fidem in ea confirma
tam (« L'empereur Zenon, par Γ édit de l'Hénotique, a combattu le 
concile de Chalcedoine, mais non pas la foi confirmée dans ce concile »), 
l'historien-théologien analyse l'édit et aboutit à la conclusion suivante : 

Ex his evidens est, Henqiicum Zenonis eutychianam hœresim non 
adstruere, immo ipsam impugnare et damnare; nec fidem duarum in 
Christo naturarum aChalcedonensibus Patribus confirmatam concutere, 
sed asserere potius. Unde cardinalis Baronius Zenonem semper hœreti- 
cum et perfidum Juisse, evertisse catholica dogmata, pessum dédisse 
fundiius christianam religionem, falso scribit, ad ann. 482. Nam et ex 

(1) Darras. Histoire générale de l'Eglise. Paris, 1869, *· ΧΙΠ, p. 485; cf. Rqhrbaçher, 
Histoire universelle de l'Eglise catholique, 1. XLII, édition Guillaume. Lyon, 1872, 
t. IV, p. 59. 

(2) Baronius, Annales ecclesiastici, a. 482. 
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ipsis Henotici verbis et ex Epistola Zenonis ad Felicem Pontißcem 
Maximum, cujus fragmentum refert Evagrius, l. III, c. XX, refellitur 
e??iineniissimus auctor. Verba epistolœ Zenonis, post edictum Henoticon 
datœ, hœc sunt: « Pro certo habere debes, et pietatem nostram, et supra 
memoratum sanctissimum Petrum (Pierre Monge), et universas sacro- 
sanctas ecclesias sanctissimum Chalcedonense concilium amplecti atque 
venerari, quod cum fide Nicœni concilii prorsus convenit. » (1) 

Et Noël Alexandre termine en ces termes : 

Non diffiteor tarnen Henoticon Zenonis causœ fidei nocuisse, et Jovisse 
hœresim, silendo cum de S. Leonis epistola, cum de synodi Chalcedo- 
nensis definitione, turn denique de his vocabuïis : « ex duabus et in 
duabus naturis », que catholicœ fidei contra eulychianam hœresim nota 
singularis erant (2). 

Il semble qu'on puisse se rallier à cette conclusion de Noël Alexandre : 
d'une part, l'Hénotique ne professant point explicitement de doctrine 
hérétique, condamnant par ailleurs les hérésies de Nestorius et 
d'Eutychès; d'autre part, une lettre ultérieure de l'empereur Zenon 
au pape Félix III admettant explicitement le concile de Chalcédoine. 
Aussi, l'Église catholique n'a-t-elle point expressément condamné 
FHénotique. Sans doute, on voulut alors éviter d'exaspérer l'empereur 
et de provoquer des schismes plus graves ou des maux plus difficiles 
à guérir; mais ces motifs n'auraient pas suffi à écarter la condamnation, 
si la formule avait été jugée proprement et directement hérétique (3). 

Cependant, du seul point de vue doctrinal, et indépendamment même 
des conséquences déplorables qu'eut en fait l'Hénotique, le théologien 
catholique ne saurait être trop sévère contre cet édit « qui tournait les 
questions au lieu de les résoudre », selon une très juste remarque de 
Dom Leclercq, « et qui, s'il avait été accepté, aurait eu pour résultat 
infaillible d'arrêter le développement de la doctrine chrétienne » (4). 

De ce chef, notons-le en passant, l'Hénotique préludait à la méthode 
qui devait être celle de Pothius, de Michel Cérulaire et de leurs succes
seurs, consistant à restreindre à tel nombre de conciles œcuméniques 
et à clore à telle époque donnée le développement du dogme catholique. 

(1) Noel Alexandre, Historia ecclesiastica, sœc. V., art. i5, § 4, édition de Venise, 
5771, t. V, p. 86. 

(2) Ibid. 
(3) Voir en ce sens la remarque d'un annotateur d'Evagre, Hist. eccl.,\. III, c. xvn; 

P. G., t. LXXXVP, coJ. 2625-2626 d. 
(4) H. Leclercq, dans Hefele-Leclercq, Histoire des Conciles, t. II*, p. 865-866. 
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C'est un trait de plus ajouté à tant d'autres, qui font du patriarche 
Acace un triste précurseur dans l'histoire des schismes orientaux. 

En somme, l'évêque africain Victor de Tunes (t 566) résumait assez 
bien, en ces termes, le jugement que devait porter sur l'Hénotique de 
Zenon la postérité catholique : 

Zenon imperaior eutychiani poculo erroris sopitus, Acacium Con- 
stantinopoliianum episcopum damnatoribus concilii Ghalsedonensis 
Petro Alexandrino et Petro Antiocheno episcopis per Henoticon socians, 
eorum communione polluitur, et cum eis a catholica fide recessit (1). 

En effet, le mal de l'Hénotique, ce par quoi se fit là déviation de la 
doctrine catholique, ce furent ses conséquences, lesquelles sont toutes 
représentées par la communion établie — du fait de l'Hénotique — 
entre le patriarche Acace et les hérétiques Pierre Morïge d'Alexandrie, 
Pierre le Foulon d'Antioche. 

S. Salaville. , 
Athènes, 20 février 1918. 

(1) Victor Tununensis, Chronicon, an, 482; P.L., t. LXVIII, col. 945, cité par 
H. Valois dans ses annotations au texte d'Evagre, Hist, eccl., 1. III, c. xm ; P. G.? 
t. LXXXVP, col. 2619 d. 
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